
Le SCG 21juin 2020 

ÉDITION SPÉCIALE 14 EN RAISON DE LA PANDÉMIE COVID-19 
En raison des contraintes de distanciation sociale, AUCUNE ACTIVITÉ PASTORALE N’A LIEU À LA 

PAROISSE. Le SCG est disponible seulement sur le site web : eglisescgarnier.com 

 

 

 

 

  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

QUAND LE CONFINEMENT FINIT FINALEMENT … 
OU PRESQUE! 

Quelques longues semaines de retraite fermée achèvent. Ce prochain 

lundi, nous pourrons reprendre légalement, avec des restrictions 

importantes, nos rassemblements eucharistiques dans l’église. Il y aura 

beaucoup d’adaptations à faire, pour continuer la lutte contre le vilain 

virus et nous protéger avec discipline. En particulier, nous allons offrir 

des célébrations en semaine pour rendre possible la participation du plus 

grand nombre de personnes à l’eucharistie. Vous aurez avantage à VOUS 

INSCRIRE à une heure de célébration, soit le week-end, aux heures 

habituelles, soit lundi, mardi, mercredi, jeudi, à une seule heure :16 

heures. Prenez le temps de bien lire les propositions inscrites dans les 

pages 2 et 3 du présent SCG spécial. Et merci de votre constante 

collaboration à la protection de la santé des autres et à la vôtre ! 

 

 

 

 

 

 

 



AMIS ET MEMBRES DE LA COMMUNAUTÉ SAINT-CHARLES-GARNIER 

Nous voilà libérés, PARTIELLEMENT, des contraintes de confinement pour lutter 

contre la pandémie de la covid-19. Les activités pastorales reprendront lundi le 22 

juin, tel qu’autorisé par la Santé Publique. Voici quelques informations importantes 

pou remettre en marche notre vie pastorale. 

1- Les rassemblements eucharistiques ne peuvent accueillir plus de 50 

personnes à la fois, en incluant les prêtres et les bénévoles. 

2- Des consignes rigoureuses doivent être observées, pour nous protéger de 

la pandémie. 

3- Des chaises de bois, plus faciles à 

nettoyer, sont disposées dans l’église à 

distance convenue de 2 mètres. 

4- La circulation se fait à sens unique, de 

l’entrée principale à la sortie par l’autre 

porte latérale. 

5- Le recours aux salles de toilette est 

restreint, et réservé au cas d’urgence. 

6- La distanciation physique est de rigueur 

dans la circulation dans l’église. 

7- Dès l’entrée, vous devez vous soumettre 

au nettoyage des mains et suivre les indications des bénévoles. 

8- Les ministres de communion vont porter la communion aux gens qui 

demeurent assis à leur chaise. 

9- Les précautions sanitaires obligent à nettoyer tout le mobilier après chaque 

messe. 

10- Il n’y a pas de distribution du Prions en Église ni du journal SCG. On se 

réfère à l’écran pour suivre les chants. 

11- Svp ne pas apporter de custode à l’église. 

12- Il est suggéré de demeurer assis pour toute la célébration. 
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POUR FACILITER LA PARTICIPATION 
DE PLUS DE MONDE AUX EUCHARISTIES 

 
Il est décidé d’offrir des heures de rassemblements eucharistiques en semaine, 
afin de rendre possible, à l’intérieur des contraintes de nombre en une seule 
rencontre, la présence du plus grand nombre de gens au total. Ainsi : 

 Les heures des messes du week-end sont maintenues : samedi 16h, 
dimanche 8h30, 10h, 11h30. 

 UNE MESSE A LIEU à 16h., aux jours suivants, en semaine : lundi, mardi, 
mercredi, jeudi, dans l’église. Cette célébration satisfait au précepte de la 
messe obligatoire du dimanche. 

 Pour s’assurer de la bonne marche de cette nouvelle approche, les 
participants doivent RÉSERVER LEUR HEURE DE CÉLÉBRATION, en 
évitant de multiplier leur présence aux différentes heures, pour donner une 
chance à tout le monde d’avoir sa place une fois dans la semaine. Un 
registre sera établi pour que chaque personne s’inscrive, dans l’église, par 
téléphone, par courriel. 

 
Nous nous ajusterons au besoin, et en fonction de l’évolution des consignes de la 
santé publique. Merci de votre contribution à la victoire contre le coronavirus… 
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MESSAGE IMPORTANT DE MGR L’ARCHEVÊQUE 
Chers diocésains, chères diocésaines, 
 
Les derniers mois ont été particulièrement éprouvants à bien des égards : le confinement 
a sérieusement affecté notre vie sociale et affective, les mesures sanitaires rendues 
nécessaires par les circonstances ont ébranlé l’économie mondiale et un climat de 
méfiance s’est installé dans plusieurs lieux publics. Au plan ecclésial, les lieux de culte ont 
été fermés pendant plusieurs semaines et l’absence de rassemblement a très fortement 
grevé le budget des paroisses.  
 
Dans ce contexte difficile, les fabriques ont tout de même dû assumer leurs obligations 
financières et se préparer à la réouverture des églises. Maintenant que les services 
reprennent graduellement un peu partout, les fidèles peuvent enfin se retrouver et recourir 
aux sacrements. C’est avec grande joie que nous vous accueillons à nouveau !  
 
Nous devrons déployer les efforts nécessaires pour permettre aux individus et à la société 
de se relever de cette épreuve. Il importe que nos communautés chrétiennes continuent 
d’offrir à la population la possibilité de partager les joies et les peines, dans l’espérance 
que donne la foi chrétienne. Nous savons que bien des organismes sollicitent votre appui 
pour de nombreuses causes valables, mais nous osons vous rappeler l’importance de 
soutenir financièrement votre paroisse. Cette épreuve collective exige une grande 
solidarité et beaucoup d’ingéniosité pour préserver la présence de l’Église dans nos 
milieux.  
 
Dans la mesure où votre situation financière personnelle vous le permet, nous vous 
remercions de penser à faire une offrande spéciale à votre paroisse. Malgré les 
inconvénients du confinement, nous savons que plusieurs paroissien(ne)s ont accumulé 
les offrandes normalement faites lors de la messe, afin de les remettre lors de leur retour 
à l’église. Cette délicatesse est touchante et elle permettra de reprendre plus rapidement 
une vie paroissiale normale, tout en réduisant le manque à gagner des fabriques. 
  
Je vous bénis, ainsi que vos familles !  
  

ke 
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QUELQUES RÉFLEXIONS TIRÉES DU LIVRE DE SIMONE WEIL : ATTENTE DE DIEU 

Les enfants de Dieu ne doivent avoir aucune autre patrie ici-bas que l’univers lui-même, 

avec la totalité des créatures raisonnables qu’il a contenues, contient et contiendra. C’est 

là la cité natale qui a droit à notre amour. 65. 

 
Le monde a besoin de saints qui aient du génie comme une ville où il y a de la peste a 

besoin de médecins. Là où il y a besoin, il y a obligation. 67

 
Les biens les plus précieux ne doivent pas être cherchés mais attendus. Car l’homme ne 

peut pas les trouver par ses propres forces, et s’il se met à leur recherche, il trouvera à la 

place des faux biens dont il ne saura pas discerner la fausseté. 77 

 
La capacité de faire attention à un malheureux est chose très rare, très difficile; c’est 

presque un miracle; c’est un miracle. Presque tous ceux qui croient avoir cette capacité ne 

l’ont pas. La chaleur, l’élan du cœur, la pitié n’y suffisent pas. 79 

 
Ainsi l’existence du mal ici-bas, loin d’être une preuve contre la réalité de Dieu, est ce qui 

nous la révèle dans sa vérité. 

La création est de la part de Dieu un acte non pas d’expansion de soi, mais de retrait, de 

renoncement. Dieu et toutes les créatures, cela est moins que Dieu seul. Dieu a accepté 

cette diminution. Il a vidé de soi une partie de l’être. Il s’est vidé déjà dans cet acte de sa 

divinité; c’est pourquoi saint Jean dit que l’Agneau a été égorgé dès la constitution du 

monde. Dieu a permis d’exister à des choses autres que lui et valant infiniment moins que 

lui. Il s’est par l’acte créateur nié lui-même, comme le Christ nous a prescrit de nous nier 

nous-mêmes. Dieu s’est nié en notre faveur pour nous donner la possibilité de nous nier 

pour lui. Cette réponse, cet écho, qu’il dépend de nous de refuser, est la seule justification 

possible à la folie d’amour de l’acte créateur. 106 

 
Une chanson populaire espagnole dit en mots d’une merveilleuse vérité : « Si quelqu’un 

veut se faire invisible, il n’a pas de moyen plus sûr que de devenir pauvre. » L’amour voit 

l’invisible. 109-110.  (…) Partout où les malheureux sont aimés pour eux-mêmes, Dieu est 

présent. 110 

 
La beauté du monde, c’est le sourire de tendresse du Christ pour nous à travers la 

matière. Il est réellement présent dans la beauté universelle. 123                                     5 



 

Mais il est vrai aussi que beaucoup de gens dégradent la charité en eux-mêmes parce 

qu’ils veulent lui faire occuper dans leur âme une place trop grande et trop visible. Notre 

Père ne réside que dans le secret. L’amour ne va pas sans pudeur. La foi véritable 

implique une grande discrétion même vis-à-vis de soi-même. Elle est un secret entre Dieu 

et nous auquel nous-mêmes n’avons presque aucune part. 153 

 
Il ne dépend pas d’une âme de croire à la réalité de Dieu si Dieu ne révèle pas cette 

réalité. Ou elle met le nom de Dieu comme étiquette sur autre chose, et c’est l’idolâtrie; ou 

la croyance à Dieu reste abstraite et verbale. 164 

 
 
SIMONE WEIL. Née dans une famille alsacienne d'origine juive et agnostique, elle se convertit 
à partir de 1936 à ce qu'elle nomme l'« amour du Christ », et ne cesse d’approfondir sa quête 
de la spiritualité chrétienne. Bien qu'elle n'ait jamais adhéré par le baptême au catholicisme, 
elle se considérait, et est aujourd'hui reconnue comme une mystique chrétienne. Elle propose 
une lecture nouvelle de la pensée grecque ; elle commente la philosophie de Platon, en qui 
elle voit « le père de la mystique occidentale » ; elle traduit et interprète aussi les grands textes 
littéraires, philosophiques et religieux grecs, dans lesquels elle découvre des « intuitions 
préchrétiennes », qu’elle met en parallèle avec les écritures sacrées hindoues et avec 
le catharisme. Ses écrits, où la raison se mêle aux intuitions religieuses et aux éléments 
scientifiques et politiques, malgré leur caractère apparemment disparate, forment un tout dont 
le fil directeur est à chercher dans son amour impérieux de la vérité, qu'elle a définie comme le 
besoin de l'âme humaine le plus sacré. À bout de forces, elle meurt d’épuisement moral 

et physique et de tuberculose dans un sanatorium anglais le 24 août 1943. (wikipedia) 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 
6 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Alsaciens
https://fr.wikipedia.org/wiki/Agnostique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Spiritualit%C3%A9_chr%C3%A9tienne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Catholicisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mystique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Platon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Bhagavad-Gita
https://fr.wikipedia.org/wiki/Catharisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Physique
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tuberculose
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sanatorium
https://fr.wikipedia.org/wiki/24_ao%C3%BBt
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ao%C3%BBt_1943
https://fr.wikipedia.org/wiki/1943

